
La télévision 

Quand on branche la télé, 

Mes amis, quel défilé ! 

Le négus, le roi d'Ecosse, 

De vieux gus et de grands gosses, 

Cendrillon dans son carrosse, 

La véloce 

Carabosse 

Chevauchant son balai-brosse, 

Des prélats, des portes-crosses, 

De beaux blonds, des rousses rosses, 

Des colosses, 

Des molosses, 

Des rhinocéros atroces... 

Et quand c'est le plus joli : 

"Les enfants ! C'est l'heure ! Au lit !" 

Jean-Luc Moreau 

 

 

 

 

 



Télé ou pas télé 

 

Allumez la télévision 
Vous en avez pour la soirée 
On n’arrête pas le progrès 
Cinéma théâtre et chansons 
Actualités sports et variétés 
Le programme est très complet 
Rien ici-bas n’est immonde 
Tout va pour le mieux 
Dans le meilleur des mondes 
On nous ment sur les ondes 
Mais qu’à cela ne tienne 
On peut toujours changer de chaîne 

Télé ou pas télé 
Telle est la question 
 
Tous les jours de la semaine 
On regarde la télé 
Le monde a des antennes 
Et les gens n’ont plus d’yeux 
Plus de temps pour rêver 
Plus de fêtes et vies défaites 
La télé est un exutoire 
A tous nos instincts les plus bas 
Il y a du sang et du sexe 
Avec elle pas de complexes 
C’est la télé-réality 
Et jamais on s’ennuie 

 

Télé ou pas télé 
Telle est la question 

La télé est une coquine 
Avec ses belles speakerines 
Qui nous font des mines 
Elle nous embobine 
C’est la télé tout est chic 
Et on est tous bon public 
C’est l’heure du tiercé 
Le film va bientôt commencer 
Quand on aura fini de penser 
On pourra dire sans regret 
La machine à décerveler 
A bien fonctionné 

Télé ou pas télé 
Telle est la question 

 

 

 

Le poème Télé ou pas télé écrit par 
Arsène Maulavé 

 

 

 

 

 

 

 



L’ordinateur et l’éléphant 

 

Parce qu’il perdait la mémoire 

Un ordinateur alla voir 

Un éléphant de ses amis 

"C’est sûr, je vais perdre ma place, 

Lui dit-il, viens donc avec moi 

Puisque jamais ceux de ta race 

N’oublient rien, tu me souffleras 

Pour la paie, on s’arrangera." 

Ainsi firent les deux compères 

Mais l’éléphant était vantard 

Voilà qu’il raconte ses guerres, 

Le passage du Saint-Bernard 

Hannibal et Jules César... 

Les ingénieurs en font un drame ; 

Ca n’était pas dans le programme, 

Et l’éléphant, l’ordinateur 

Tous les deux, les voilà chomeurs. 

De morale je ne vois guère 

A cette histoire, je l’avoue 

Si vous en trouvez une, vous, 

Portez-la chez le commissaire 

Au bout d’un an elle est à vous 

Si personne ne la réclame. 

 

 

Jean Rousselot 

 

 



 

L'ordinateur et la Saint Valentin  

   

Je n'ai ni tête, ni jambes  

Et pourtant mon cerveau  

Electrique se vante  

De ne point être sot !  

  

Ma mémoire si petite  

Se compare à des puces  

Qui dans mon cœur 

s'irritent  

Quand s'y cache un virus...  

  

Bien-aimé Valentin  

Qui n'ose pas dire je t'aime :  

Force donc ton destin  

Pour qu'elle le sache quand 

même        

  

Au lieu de pleurnicher  

Glisse-moi tes quelques mots  

Dans ma mémoire cachée  

Ils seront en dépôt  

  

Au jour de fête choisi,  

Ton message parviendra,  

Et même si elle rougit  

Une bise elle te donnera.  

  

Attendant le Printemps  

Moi je m'éclipserai,  

Laissant mes jeunes amants  

Echanger leurs secrets...  

  

Je n'ai ni tête, ni jambes,  

Et pourtant plaise au ciel  

Un peu d'amour me manque  

Dans tous mes logiciels... 
 

(Jean-Claude Brinette)  

 

 

 



Drôle de bestiole 

 

 

 

La maison accumulation 

 

 


